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USURPATIONS 

DES A U .T R E S. 

UN PRÊTRE DE CHRIST 

DO I T. l't 

Être soovERAiNr 

«t^lt-étti Our connaîtte les droits du 
^F y genre humain) on n'a pa« 

|| P ^ befoin de citations. Les temi 
i(f<»MI*« font patfés où des Grotiu» 
, & des PufFendorf cherchaient le tien 
8c le mien dans Ariftote âc dans St. 
Jdrome , & prodiguaient les contra- 
diaions flc l'ennui pour connaître 1« 
A iij 
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jufte de rinjufte* K faut i#«c »» i^t. 

Un territoirç dépendra d^» atotrc 

territoire? Y a-f-il Quelque loi phy^ 

\ fique qui fafîe coiiler l^Ëuphrace soi 

gré de la Chinq ou des Indes? Non 
fans doute. Y a - t - il quelque notion 
tnitaphifiqu^ qui foif niect^ une lU iV^ 
luque à un marais formé par h Rhin 
& la MeufeF II n'y a pas daparence. 
Une loi morale ? Pas davantage^ - 

Dqu vient que Gibraltar dans la 
Méditerranée apartint autrefois aux 
]^^r€S.> âç qu'i) eft aujourd'hui aux 
A^glaia> qui demeurent dans des Iles 
de rOcean > (font les dernières font 
vers le foixantiéme degré ? Ceft qu'ils 
ot\t pris Gibraltar^ Pourquoi le ^ri- 
dent-ils? Ceft qu en n*a pu le leur 
Ôter ; fie alors on eil convenu qu'ij 
leur refierait : la force fie la convention 
_ donnent Tempire* 

De quel droit Chatlema|pie » né dans 
le pays barb^^e des Audrafiens; dépouil-' 
la - 1 • il fon beau - père le Lombard 
Didier Roi d'Italie, après avoir dé*- 
pouillé fes propres neveux de leur hé- 
ritage ? Du droit que les Lombards 
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avaient exerce en venant des bords 
de " là mer Baltique faccager l'Eiiipirc \ 
Romain j & du droit que les Romains ' 
avaient eu de ravager tous les autref ! 
pays lun après Tautrc. Dans le vol à\ 
main armée c'eft le plus fore qui rem- 
porte ; dans les acquiûtions convenues 
c'eft le plus habile. 

Pour gouverner de droit (es frères 
les hommes ( & quels frères! quel 
feux frères f ) que faut- il? le cûnfen- 
tement libre des peuples* 

Charlemagne vient à Rome vers Fan 
8Ô0 > après avoir tout préparé > tout , 
concerté avec TEvêque 9 & faifant mar- 
cher fon armée Ôc fa cafTette datis la- 
quelle étaient les préfents deHinés à. 
ce prêtre. Le Peuple Romain nom- 
me Charlemagne fon maître par recon- 
naiflance de Tavoir déli^^ré de Topref- 
fion Lombarde, 

A la bonne heure que le Sénat & 
le peuple ayent dit à Charle, 95 Nous 
^j vous remercions du bien que vous 
,, nous avez fait ^ nous ne voulons plus 
,> obéir à des Empereurs imbéciles Ôc 

3^ méchants qui ne nous défendent pas $ 

A» • • • 
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,/qui.ti^efl)tefa4cttt pas notrd langue; 
yt qiJi oôias envoyént leurs ôfclfes en 
f/^<^c par des Eunuques de Conllàn- 
yy dnopîe > & q^ prénftent nbtré jrf- 
yy gçnc. Gouverne^ noosmieuX en con- [ 
yy fervanr toutes hos prérogatives s 6c 
a> nous vous obéirons. 

Voiià un beau droit 9 Càni doute p 
àL le plus légitime. * 

Maisi ce pauvre peuplé fie pouvait 
afiurëment cUlporer de TEmpire ; il ne 
Tàvait pas; il tte pouvait dirpôfer que de 
fa perfonne. Quelle Province de TEm- 
pire aurait* il pu donner? TEfpagne? 
elle était aux Arabeè j la Gaulé ifc 
rÀllemaghe^ Pépin père de Charle- 
naagne lés avait ufurpées fur fon maî- 
tte I ricalie citérieure ? Charles l'avait 
volée à (on beau- père. Les Empe- 
reurs Grecs poffedaient tout le refte ; 
le peuple ne conférait donc qu un nom ; ^ 
ce nom. était devenu fàcré. Les na- 
tions depuis TEuphtate jufqu à l*pcéân 
s> étaient accoutumées à regarder le bri- 
gandage du (aint Empire Romain com- 
me un droit naturel ; & la Cour de 
Conftàntînople regarda toujours les dé- 
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membrements île ce faint Empiré comb- 
ine pne violation manifefle du droit 
des gens> ju(qu à-ce qu enfin les Turcs 
vinrent leur apprendre un autre Code. 

Mais dirç isivec lès Avocats roercé«« 
> naires de la cour pontificale Romaine 
( lefquels en rient eux - mêmes » ) que 
l'Evêque Léon IlL donna TÉmpire 
d'Occident à Charlemagne, cela eft 
aùfli abfurde qu^ (i 09 difait que le 
patriarche dej Cxmftantinople donna 
l'Empire d'Orient à Mahomet (econd. 

D un autre cote r répeter après tant 
d'autres que Pepîh Tufurpateur ^ êc 
Charlemaghe \c devaftateur >^ donnèrent 
aux Evêques Romains TExarcat de Rà- 
vernie 9 c'eft avancer une fauflèté évi- 
dente. Charlemagne n'était pas d hon* 
fiéce. Il garda l'Exarcat pour lui ainfii 
que Rome ; il nomme Rome 6c Ra- 
venne <ians fon tellament comme ùs 
villes principales» Il eft conftant qu'UL 
confia le gouvernement de Ravenne ôc 
de la Pentàpole à un autre Léop Arche-r 
vêque de Ravenne^ dont nous avons en^ 
cor la Lettre qui porte en termes ex- 
près : hés civitatis 4 Cànlo iffo unaxtam 
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ufiiverfa FentapoU illi fuerînt eoncejfmi 
Quoi qu'il en (bit i il ne s'agit ici que 
de diémontrer que c'eft jine chofe nionP* 
trueufe dans les principes de notre re- 
ligion comme dans ceux de la politi-» 
que & dans ceux de la raifbn qu un 
prêtre dotme l'empire , & qu il ait de» 
(buverainetés dans l'Empire. 

Ou^ il faut entièrement renoncer au 
chriftianifme ^ ou il faut robferver. Ni 
un Jéfuite avec fes diftinûions, ni le 
Diable n'y peut trouver de milieu. 

Il fe forme dans h Galilée une re^ 
ligion toute fondée fur la pauvreté 9 
fur l'égalité , fur la haine contre le« 
richefles & les riches ; une religion 
dans laquelle il eft dit qu'il eft aiiffi 
inipoffible qu'un riche entre dans le 
Royaume des Cieux, qu'il eft impôt * 
fible qu'un chameau pafle par le trou 
d'une aiguille ; où l'on dit que le mau- 
vais riche eft damné uniquement pour 
avoir été riche; où Anania & Saphira 
font punis de 'mort fubite pour avoir 
garié de quoi vivre ; où il eft ordonné 
auK difciples d« ne jamais faire de pro- 
viûon pour le lendemain; où Jéfu- 
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Chrift fils de Pieu t Dieu lui - même 

i>rononce ces terribles oracles contre 
aiDbition & rayaricc ; je ne fuis pas v^- 
nu pour être fervi % f^au pur Servir^ Il 
tfy aura jmnau parmi vouî ni premier ni 
dernier. Celui de vous qui voudra sagran-^ 
dir f foit abaijfé. Que celui de vous qui 
voudra être le premier 9 foit le dernier. 

La vie dès premiers difciples éft con- 
forme à ces préceptes ; St. Paul tra- 
vaille de fes mains > St. Pierre gagne 
fa vie. Quel raport y a-t-il de cette inf* 
citution avec le domaine de Rome 9 de 
la Sabine, de TOmbrie, de lEmilie^ 
de Ferrare , de Ravenne y de la Pdntîtr 
pôle , du Boulon ajs 9 de Commachio » 
de Ben é vent 1 d'Avignon ? On ne voit 
pas que TEvangile ait donné ces terres 
aux Paipesj à moins que l'Evangile ne 
reffemble à la règle des Théatins , dans 
laquelle il fut dit qu'ils feraient vêtus de 
blanc : & on mit en marge > c'efi -/î- 
dire de noir. 

Cette grandeur des Papes & leurs 
prétentions ouille fois plus étendues $ ne 
font pas plus conformes à la politique 
6c à la raifon qu'à la parole de Dieu , 
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puifqu'eUes ont bouleverfé FEurope y ai 
fait cguler des flots de (ang pendant 
fept, cent années. 

hs politique' 6c la rdifon exigent daA$ 
lUnivers entier que chacun jouiffe de 
ion bien? & que tout état foit indépken- 
dant. Voyons cpmment ces deux loix 
• rvatorelles 9 contre Icfquelles il né peut 
ètïc de prefcription » ont été obfërvées» 

DE N A PL £ S. 

LEs .Gentilbommes Normandb qui 
fîirént les premiers infiruments de 
la conquête dé Nsiples £c de Sic^e i fi« 
rent le plus bel exploit de chevalerie 
dont on ait jamais entendu parler. Qua^ 
rante à cinquante liommes feulement ^^ 
xlélivrent Sderne au moment qu elle efi 
pri(e par une armée des Saraitns. Sept 
autres .Gentilhqmmes Normands tous 
£:ères; fuffîfent pour chaiTer ces me- 
mes Sariafins de toute la contrée y ôc 
pour l'ôter à l'Empereur Grec qui les 
avait payés d'ingratitude. Il eft bien na- 
turel que les peuples dont ces Héros 
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avaient ràhiBié la valeur , t'accoan»Da&- 
fhlt à kur obéir p^ acbtniration ôc par 
reconnaillance; ' 

*' Voilà les premiers droits à la Cou- 
tontie des deux Siciles. Les Ëvèques 
€le Rome ne pouvaient pas plus donner 
^es Etats en fief que le Royaume de 
Boutaà ou de Cachemire. Ils ne: pou* 
yaient même en accorder Tinveûiture 
quand on la leur aurait demandée; car 
dans le tems de Fanarchie des £lefs 9 
quand un Seigneur voulait tenir ion bien 
âlodia! en fief pour avoir une protec- 
tion > il ne pouvait s'adrdler qu'à ion 
Seigrteur Suzerain. Or certainement le 
Pape n*était pas Seigneur Suzerain de 
Naples f de la Fouille > ôc de la Calabre* 
On a besaucoup écrit fur cette vaiTalité 
^rét^ndue > mais on n'a jamais remonté 
la fource. f ofe dire- que c'eft le défaut 
de prefque tous les Jurifconfiilte; > comr 
me de tous les Théologiens. Chacun 
tire bien ou mal > d'un principe reçu ^ 
Jcs conféquences les plps Ëivorables à 
(on parti. Mais ce principe cft-il vrai ? 
Ce premier fait (ur lecpel ils s'a^ient, 
ùû-û inconteûable ? .CeSt ce quils fe 
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donnent bien de ^arde d'examiner. Ils 
refTeiïiblent à nos anciens Romanciess 
qui fupofaient tous que Fraiacus avait 
aportë en France te cafque d'dle^or. 
Ce cafque était înKpéfïetrabk &ns doutç» 
mais Ueâor eo effet Tayak • il {)arte ? 
Le lait de la Viierge ell auffî tr^-rrefpeç*- 
table ; mais les Sacrifies qui £b vantent 
d'en poiféder Ime roquille » la ppiïedentr 
ils en effet? 

Giannoné efi le (ekil q^i ait jet^ 
iptelque jota: fer IWigine de la dorair 
nation Êiprêitke af&âée par le| Papes 
fur le Rx)yaumé de Naplesv U i rmdii 
en cela un Hervice éternel aux Keis de 



ce pays ; oc poiur r^compenie u a 
abandonné par rEmperéui: Charles VI 
alors Roi de Iffapki|> à la perfëcution 
des Jéiùites t trahi depuis par la pkss^ lâ- 
che des perfidks 9 iàcriÊé à la côur de 
Rome f il a fini fa rie dans la captivitié. 
^on exemple ne noUs découragera pas. 
Notas écrivons dans uil pays libre j nous 
femmes nés libres; & nous ne craignoi^ 
ni ringratitude des Souverains 5 ni les 
intrigfies des Jéfiiltes, ni la vengeance 
des^Papes. La vérité eft devant nops ; 
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éc toute autre confidf ration nous cft 
étrangère. 

Cétait une coutume dans ces fiècïes 
de rapines > deguerr.es particulières ^ de 
crimes 9 d'ignorance Ôc de fuperflition , 
qu'un Seigneur faible pour êtr^e à labri 
de la rapacité de Tes voifins 9 mit ks ter- 
ires fous la prpteâion de TEglife , Ôc 
achetât cette protediqn .pour quelque 
argeot; mqyen fans lequel on n a jamais 
téufiî. Sej terres alors étaient réputée^ 
facrées : quiconque eut voi^lu s'^n em- 
parer était excommunié. 

Les hommes dé ce temps là apfli mé- 
chants q^u'imbéciles y |iç s'effrayaient pas 
des plus, grands crimes; ^ redoutaient 
une excommunication qui le? rendaient 
exécrables aux peuples encor plus qûé- 
chantç qu'çux y fy, beaucoup pli^ fots. 

Robert Guifcard Ôt Richard vain- 
queurs de la Fouille & de la Calabre a 
ftirçiît d abprd excommuniés par le Pape 
Léon IX. Ils s'étaient déclarés vaffau>^ 
de l'Empire : mais TEmpereur Henri 
ni. mécontent de ces féudataires con*- 
quérants , avait engagé Léon IX. à lan- 
cer re:i|:communication à la tête d'une 
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armée d' Allemands^ Les Normands qé, 
ne craignaient point ces fogiâjres com« 
me les Princes d'Italie les cyaignaiicpt^ 
battirent les Allemands ôç prirent le Pa^ 
pe prifonnier. Mais pour empêcher dér 
formais les Empereurs , ôc les Papes 4c 
venir les troubler dans leyrs pû0èffions r 
ils of&irent leurs conquêtes à l'Egliie 
fous le nom à'Oblata. Ceft ainfî que T An- 
terre avait payé le denier de St. Pier- 
re > c eft ainfi que les premiers Rois d'EC^ 
pagne Ôc de Portugal en recouvrant 
leurs états contre les, Sarrafins promis* 
rent à TEglife de Roqie deux Kvrea 
d*or par an ; ni l'Angleterre ni TEfpar 
gne? ni le Portugal ne regardèrent 
jamais le Pape comme leur Seigneur 
Suzerain. 

Le Duc Robert OUat de l^Eglifc 
ne fut pas non plus feudataire du Pape ^ 
il ne pouvait pas Têtre 9 puifque les 
Papes n'étaient, pas Souverains de Ro- 
me. Cette ville alors était gouvernée 
par fon Sénat: ÎEvêque h avait que 
du crédit ; le Pape était à Rome pré- 
cifément ce que 1 eleâcur eft à Colo- 
gne. Il y a une différence prodigîeufe 

entre 
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entre être Oblat dun Saint fie être 
fcudataire. d un fcyêquè. 

Baronius dans fes ades rapporte, 
rhomraagc prétendu fait par Robert 
Duc ^ de la .Fouille ôc de la Calabre 
à Nicolas II. > mais cette pièce eft 
Êiuûe» on ne la jamais vue; elle n'a 
jamais cré . dans aucune archive. Ro- 
bert s'intitula Duc par la grâce de Dieu 
£jf de St. Pierre. Mais certamernent St. 
Pierre ne lui avait rien donné , & 
n'était point Roi de Rome, Si on 
voulait remonter plus haut > on prou- 
verait' invinciblement > non feulement 
que St. Pierre n'a jamais été Evêque 
de Rome dans un temps où il, eft 
avéré qu'aucun Prêtre n'avait de ficge 
particulier 9 & ou la difcipline de 
i'EgliCe naiflante n'était pas encor for- 
mée ; mais que St. Pierre n^a pas plus 
été à Rome qu'à Pékin. St Paul dé- 
clare expreflement que fa miffion était 
four les prépuces entiers y fef que la mij- 
/ton de if. F terre était pour les prépuces 
coupés , ( * ) c'eft- à- dire que St. Pierre 
né en Galilée ne devait prêcher que les 

- B 

(^ ) Kpttre aux Galates ch, U. 
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Juifs 9 £c que lui Paul ne à Tariîs dans 
la Caramanie devait prêcher les écrans 
gers. 

La fable qui dit que Pierre vint à 
Rome fouç le lègne de Néron ôc y 
ûégea pendant vingt* cinq ans 9 cû une 
des plus abfurdes qu'on ait jamais in- 
ventées y puifque Néron ne régna qu on- 
ze ans. La iuppoiition qu'on a ofé 
Élire qu'une lettre de St. Pierre datée 
de Babylone avait été écrite dans Ro-* 
me ) & que Rome efl là pour Babylonci 
eft une fuppofition û impertinente 
qu'on ne peut en parler uns rire. On 
demande a tout leâeur fenfé ce que 
c'ed qu'un droit fondé fur des impof- 
tures fi avérées. 

Enfin que Robert fe foit donné à 
St. Pierre ou aux douze Apôtres ou 
aux douze patriarches» ou aux neuf 
chœurs des anges > cela ne communia 
que aucun droit au Pape fur un Ko^ 
yaume > ce n'eft qu'un abus inplérable 
contraire à toutes les anciennes loix 
féodales y contraire à la religion chré* 
tienne, à l'indépendance des Souve- 
rains y au bon fens Ôc à la loi natu- 
relle. 
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Cet îhos E fcpt cent an« é'antîqui'r 
té. D'accord ; mai^ en cût-il fept cent 
mille 9 il faudrait Fabolir. Il y a ea ? je 
Favcme > trente inveftrtwes du Ro- 
]^aume de Naples données par dei 
Papes ; mais il y a eu beaucoup |)lus 
de Bulles qui fbumettent les Princes à 
la jurifditlion ecclefiaftique i Bc qui 
déclarent qu^aucun Souverain ne peut 
en aucun cas juger dts Qercs ou des 
Moines y ni tirer d*eux une obole pour 
k maintien de leurs Etats. Il y a eu plus 
de Balles qui difent de lapart de Dieu 
qu'on ne peut faire un Empereur (ans 
fc confehtement du Pape. Toutes ces 
Bulles font tombées dans k mépris 
quelles méritent, pourquoi refpeâ»- 
rait-on davantage la fiizeraineté pré- 
tendue du Royaume de Naplçs ? Si 
Ifanciquité confacratt les erreurs de 1^ 
mettait hors de toute atteinte, nous 
ferions tous tenus d'aller à Rome plai« 
der nos procès lorfqu il s'agirait d'un 
mariage , d un teftament , d'une dix- 
me; nous devrions payer des taxes 
irapofées par les Légats. Il faudrait 
nous armer toutes les fois que le Pa- 
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pc publierait une croifade> nous ache-^ 
terions à Rome des Indulgences i noua 
délivrerions les âmes des morts à prii! 
d'argent > nous croirions aux Sorciers » 
à la magie 9 au pouvoir des reliques 
fur les diables. Chaque Prêtre pour- 
rait envoyer des diables dans le corps 
des hérétiques : tout Prin ce qui aurait 
un différent avec le Pape perdrait Gl 
fbuveraineté. Tout cela efl aufïi ancien 
ou plus ancien que la prétendue vaflà* 
lité d'un Royaume qui par fa nature 
doit être indépendant. 

Certes fi les Papes ont donné ce, 
royaume, ils peuvent loterj ils en 
ont en effet dépouillé autrefois les 
légitimes poffelTeurs. Ç'eft une fburcc 
continuelle de guerres civiles. Ce droit 
du Pape eft donc en effet contraire à 
la religion chrétienne , à la faine po* * 
litique Ôc à la raifon y ce qui était à 
démontrer. 

DE 






i)E LA MONARCHIE 

DE SICIILÈ. 

CE qu'on appelle le privilège, 
>la. prérojgative de la monarchie 
de Sicile eft un droit eflèntiellement 
attaché à toutes les puiffances chrétien- 
tïcs y à la République de Gènes i à celle 
de Lucques & de Ragufe comme à la 
France & à rEfpagne. Il confifte en 
trois points principaux accordés par 
le Pape Urbain IL à Roger Roi de 
Sicile. 

Lel premier de ne recevoir aucun 
Légat à latere qui faffe les fonâiions 
de Pape, fans le confenteroentdu Sou- 
verain. 

Le fécond de faire chez fbi?5cequc 
cet Ambafladeur étranger s'arrogeait 

de faire. 

- - • 

Letroifiéme d'envoyer aux Conciles 
de Rome les Evêques & les Abbéi 
qu il voudrait. 

C'était bieû le moins qu on pût faire 

B iij 



7^% DE LA MCXNAB^CHIE 

^ur un ^h&ma» qqi Vfm. dili¥f« W 
Sicile du joug des Arabes ôc qui la- 
vai( rendue chrétienne. Ce prétendu 
privilège n'était autre chofe que le 
droit naturel, comme les^ libertés de 
VEglife Gallicane ne font que l'ancien 
ufage de coûtes Ifet Egllfes. 

Ces* privilèges ne furent accfyfdc» 
par Urbain fécond > confirmés ôc aug- 
mentés par quelques Papes foivans » que 
pour tâcher de feire un fief apotloli- 
que de la Sicile comme ils Tavaient 
feit de Naples: Mais les Rois ne fe 
laiiTerent pas prendre à ce piège. C'é^ 
tait bien affez d'oublier leur dignité 
jufqua être vaffaux en terre ferme; 
ils ne le furent jamait danrriflè. 

Si Ton veut favoir une dfes^ raifont 
pour Ibquelle ces Rois fe maintinrent 
dans le droit de ne point recevoir 
der Légat dans' le temrps , qire tous les 
autres Souverains de FEuropo avaient 
la faibleffe de les admettre ^ la voici 
dans Jean EVeque de Sahsburi: Lcgati 
.AfofioîkiK . ; ità difhaccamur ht Provin-- 
dis ûc Sathan ad Ecclefiam jtagellandam 
âfack Diiinini.^ Fràvinciarum diripunt 
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Sfoltû ac fi ihéf auras Crafi fludèant rtfrt- 
parare. Hs faccagent le pays comme fi 
c était Sathan qui flagellât TEglife Ipin 
de la face du Seigneur. 11$ enlèvent 
les dépouilles des Provinces comme 
s'ils voulaient amafler les tréfors de 
Créfus. 

Les Papes fe repentirent bientôt d'a- 
voir cédé aux Rois de Sicile un droit 
naturel. Ils vthilurent le reprendre. Ba- 
ron ius fbutint enfin que ce privilège 
était fubreptice , qu'il n'avait été ven- 
du aux Rois de Sicile que par un An- 
tipape : & il ne feit nulle difficulté de 
traiter de tyrans tous les Rois fuccef- 
feurs de Roger. 

Après des fiècîes de cofiteftations & 
d*urte pofltflSon toujours confiante des 
Rois, la Cour de Rotne crut enfin 
trouver urte ôccafion d'affcrvir la Sicile 
quand le Duc de Savoye Viftor Amé- 
dée fiit !Roi de cette Ile^en vertu des 
Traités d'Utrecht. 

Il eft bon de favoir de quel prétexte 
la Cour Romaine moderne fe fervit pour 
bouleverfer ce Royaume fi cher aux 
anciens Romains. L'Evêque de Lipari 

B iiij 



14 DE LA MONARCHIE 

fit veodre un jour eni 711. une douzaine 
de litrons de pois verds à un Gf enetier. 
Le Grenetier vendit ces pois au mar- 
ché &c paya trois oboles pour le droit 
impofé furies pois parle Gouvernement. 
L'Èvêque prétendit que c'était un fa-* 
crilège y que ces pois lui appartenaient 
de droit divin , qu ils ne devaient rien 
payer à un tribunal profane. U eft 
évident qu'il avait tort. Ces pois verds 
pouvaient être facrés quand ils lui ap- 
partenaient ; mais ils ne Tétaient pas 
après avoir été vendus. L'Evêque fou- 
tint quils avaient un caradère indé- 
lébile y il fit tant de bruit > & il fut fi 
bien fécondé par fes Chanoines > qu'on 
rendit au Grenetier fes trois oboles. 

Le Gouvernement crut l'affaire ap- 
paifee; mais TEvcque de Lipari était 
déjà parti pour Kome après avoir ex- 
communié le Gouverneur de File ôc 
les Jurats. Le tribunal de la Monar- 
chie leur donna Tabiblution cum rein- 
cidenîia > c'tft - à - dire qu'ils fufpen- 
dircnt la cenfure félon le droit qu'ils 
en avaient. 

hsL Conjgrég4tion qu'on appelle à 
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Rame de Timmunité envoya aufBtôt 
une lettre circulaire à tous les Evc- 
ques Siciliens, laquelle déclarait» que 
l'attentat du tribunal de la Monarchie 
était encor pluis ûcrilège que celui d'a- 
•yoir fait payer trois oboles pour des 
pois qui venaient originairement du 
potagerd un Evêqiie. Un Evêquede Ca- 
rane publia cette déclaration. Le Vî- 
x:eroi avec le tribunal de la Monarchie 
la cafla comme attentatoire à Tautori- 
^é royale. L'Evêque de Catane excom- 
munia un Baron Fîguerazzi flc deux 
autres Officiers du tribunal. 
' Le Viceroi indigné envoya par deux 
Gentilshommes un ordre à TEvêque 
de Catane de fortir du Royaume. L'E- 
vêque excommunia les deux Gentils- 
hommes, mit fon. Diocèfe en inter- 
dit & partit pour Rome.^ On faifit une 
partie de fes biens^ L'Evêque d'Agri- 
gent^ fit ce qu'il put pour s'attirer un 
pareil ordre/ on le lui donna. Il fit 
bien mieux que l'Evcque de Catane; 
il excommunia le Viceroi > le Tribun sJ 
-& toute la Monarchie, 
r Ces pauvretés qu on ne. peut lire au- 
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jourd'huiians lerer ks épaules 9 devin* 
rent une affaire très férieufe. Cet Eve- 
que d'Agrigente avait trois Vicaires en- 
cor plus excommunians que lui. Ils 
fiirent mis en prifbn. Toutes les dé-^ 
votet prirent leur parti ^ la Sicile était 
ai combuftion. 

LiOrfi:)ue Viâor Amédée à qui Phi- 
lippe V. venait de céder cette lie, 
en prit pofleffion le-10. Oûobre 17 f ? > 
à peine le nouveau Roi était arrivé 
que le Pape Qément XI expédia trois 
Jbrefs à T Archevêque de Palerme 9 pat 
lefquels il lui était ordonné d excom- 
munier tout le Royaume , îû\js peine 
d être eicconununié lui-même. La Pro^ 
ridence divine n'accorda pas fa pro* 
teâion à^ ces trois brefs. Lia barque 
qui les conduifait fit naufrage ; de ces 
bre& qu un Parlemoit de France aurait 
îàvc brûler^ furent noyés avec le porteur. 
Mais comme la Providence ne fe fi^ 
gnak pas toujours par des coups d'é- 
clat y elle permit que d'autres brefs ar- 
rivafTent ; un entre autres où le tribunall 
de la Monarchie était qualifié de cer^ 
tain prétendu trihunal. Dès le mois de 
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Novembre k ccmgrégation àcYitûmoh 
mté aflembla tous les Procureurs des 
Couvent de Sicile qm étaient à RomCf 
& leur ordonna de mander à tous let 
Moines qu'ils euflênt à ob&rver llti^ 
terdit Êilmine précédemment par TE* 
vêque de Catanet ôc à s'abAenir âê 
dire la Mefle jufqu à nouvel ordre. 

Le bon Clément XL excommunia 
lui-orême nommément le Juge de la 
monarchie le 5. Janvier ^7 14^ Le Car- 
dinal Paukicci ordonna à tous les Ëvè- 
ques ( ôc toujours avec renace dex^ 
communication) de ne rien payer à 
l'état de ce qu'ils s'étaient engagés eux- 
mêmes à payer par les andennes loix 
du Royaume. Le Cardinal de h Tri- 
cnouille Ambafiàdeur de France àr R»- 
me> interpofait la médiation de Ton 
maître enice le St. Efprit ôc Viâor 
Amédée ; mais la négociation n'eut 
point de foccès* 

Enfin le 10. Février 1715. le Pa{)e 
crut abolir par une Bulle le Tribunal 
de la Monarchie Sicilienne. Rien 
n'avilit plus une autorité précaire que 
des excôs quelle ne peut foutenir. Le 
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Ttibanal ne fe tint point pour aboli î 
IcSt-' Père ordonna quôn fermât tou- 
tes les Ëglifes de Tlle 6c que oerfbnnc 
ne priât Dieu. On pria Dieu malgré 
lut dans pluficurs villes.' Le Comte 
Maffeî envoyé de la part du Roi au 
Pape eut une audience de lui. Clément 
XL pleurait fouvent, ôc fe dcdifait 
aûffi fouvent des prbmeflës qU'il avait 
fiitfs. On difait de lui: il rejfemhle 
à Su Pierre y il pleure ^ ii renie. Maf^ 
fei qui le trouva tout en larmes dé 
ce qa2 la plupart des EgUfes étaient 
ehcor ouvertes en Sicile 5 lui dit: 
Sdint F ère y pleurez qumd on les fermera ^ 
£^ non (juand on les ouvrira. 
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SI les droits de la Sicile font inc- 
branlal;)les , fi la fuzeraineté de Na- 
ples neft quune antique chimère. Fin'- 
Vf fion de Ferrare eft une, nouvelle u(ur- 
pation. Ferrare. était conftamment up. 
F^ef de l'Empire ^ ainû que Parme & 
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Plaifence* Le Pape Clénient VIII. en 
cLépouilIa Céfkt d'Ed àmain armée en 
iS^7* Le prétexte de cette tyrannie 
était bien fingulier pour un homme qui 
fe dit rhumble Vicaire de Jéfus Chrift^ 
Le Duc Alphonfe d'Eft premier . du 
nom> Souverain de Ferraré, de Mo- 
dènc ^ d*Eft , de Carpi , de RovignO;, 
avait époufé une fimple citoyenne de 
Ferrare nommée Laura Euftochia^ dont 
il avait eu trois enfans avant Ton ma- 
riage, reconnus par lui folemnellement 
en face d'Eglife. Il ne manqua à cet- 
te reconnaiffance aucune des formalités 
prefcrites par les loix. Son fuccefTeur 
Alphonfe d'Eft fut reconnu Duc de 
Ferrare. Il époufa Julie d'Urbin fille 
de François Duc dUrbin, dont il eut 
cet infortuné Céfar d'Eft y héritier in-, 
conteftable de tous les biens de la mai- 
fon, & déclaré héritier par le dernier 
Duc mort le 2,7 Oaobre,i5p7. Le 
Pape Clément VIIL du nom d'Aldo- 
brandin, originaire d'une famille de né- 
gocians de Florence > ofa prétexter que 
la grand- mère de Céfar dEft n'était pa^ 
aiTez noble > de que les enfans qu'elle 
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avait tnis au monde devaient être re- 
gardés conraie des bâtards, La premiè- 
re raifon eft ridicule & fcandaleufc dans 
un Evêque; la féconde eft infoutena- 
ble dany tous les tribunaux de l'Euro- 
pe: car fi le Duc n'était pas légitime, 
il devait perdre Modène & fes autre* 
Etats ; & s'il n'y avait point de vice 
dans (à haiffance , il devait garder Fer- 
rare comme Modène. 

L'acquifition de Ferrare était trop 
belle pour que le Pape ne fit pas va- 
loir toutes les décretales & toutes lesf 
décifions des braves Théologiens, qui 
afiurent que le Pape peut rendre jufte 
ee qui eft injufte. En conféquence il 
excommunia d'abord Céfar d^Eft i fie 
comme l'excommunication prive né- 
cefiairement un homme de tous fet 
biens y le père commun des -fidèles leva 
des troupes contre l'excommunié pour 
lui ravir fon héritage au nom de TE*- 
glife. Ces troupes fiirent battues ; mais 
le Duc de Modène ôc de Ferrare vit 
bientôt fes finances épuifées êc fes 
amis refioidis. 

Ce qu'il y eut de plus déplorable > 
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e'eft qvte le Roi de France Henri IV. 
fe crut obligé de prendre le, parti do 
Pape pour balancer le crédit de Phi* 
lippe IL à la Cour de Rome. Ceâ 
ûnfi q^e le bon Roi Louis XIL moins 
excufable^ s'était déshonoré en s'u- 
sûflant avec le Monftrc Alexandre VL 
£c fon exécrable bâtard le Duc Borgia. 
U fallut cédera alors le Pape fit en- 
vahir Ferrare par le Cardinal Aldo^ 
brandin 9 qui entra dans cette florifîan- 
te ville avec mille cheyaux ôc cinq 
mille Fantaflins. 

Depuis ce temps Ferrare devint dé- 
ferre > .fon terroir inculte fe couvrit 
de marais croupiflans« Ce pays avait 
été fous la maifon d'Eft un des plut 
beaux de PIcalie; le peuple regretta 
toujours fes anciens maîtres. Il eft vrai 
que le Duc fut dédommagé. On lui 
donna la nomination à un Ëvêché de 
à une cure , fie on lui fournit même 
quelques minots de fel des magaûns 
de Cervia ; mais il n*efl pas moins 
vrai que la maifon de Modène a des 
droits inconteÛables ôc imprefcripti- 
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blés fur ce Duché de Ferrarc donc 
elle elt fi indignement dépouillée. 



== ji, , =^4Ê^Q 



DE CASTRO 

ET RONCIGLIONE. 

LUfurpation de Caftro & Ronci- 
clione fur la maifon de Parme 
n'eft pas moins icjuûe^ tnaU la ma-, 
niére a été plus bafle & plus lâche*. 
Il y a dans Rome beaucoup de Jui& 
qui fe vengent comme il peuvent des 
Chrétiens en leur prêtant fur gages à 
gros intérêt. Les Papes ont été fur 
leur marché. Us ont établi des ban- 
ques que Ton appelle monts de pieté; 
on y prête fur gages auffij mais avec 
un intérêt beaucoup moins fort. Les 
particuliers y dépofent leur argent , Ôc 
cet argent eft prêté à ceux qui veu-. 
lent emprunter Ôc qui peuvent répon- 
dre. 

Rainuce Duc de Parme fils de ce 
célèbre Alexandre Farnèfe qui fit lever 

au 
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au .Rot Henri IV. le fiégc de Rouen 
& k fiége de Paris » obligé d'empruo- 
ter de groffes fotnmea > donna la préfé* 
rence au Mont de pieté fur les Juifsw il 
n'avait cependant pas trop à (è louer de 
la cour Romaine. La première fois qu il 
y parut > Sixte- Quint voulim lui faire cou- 
per le cou pour récompenfe des fervicea 
que (on père avait rendus à TËglife. 

Son fils Odoard devait les intérêts 
avec le capital ^ ôc ne pouvait s'acquic- 
ter que difficilement. Barbarin ou Bar- 
ber in qui était alors Pape fous le nom 
d'Urbain VIIL voulut accommoder Tàf* 
&ire en mariant (a nièce Barbarini ou 
Barharinà au jeune Duc de Parme. Il 
avait. deux neveux qui le gouvernaient > 
Vjin Tadeo Barbarini Préfet de Rome> 
flc l!autrc le Cardinal Antonio 9 & eii- 
cor un troifiéme » Cardinal auili > mais 
qui ne gouvernait perfonne. Le Duc 
alla^ à Rome voir ce Préfet & cet Car- 
dinaux ^ dont il devait être le beau« 
firwe moyennant une diminution des 
intérêts qu'il devait au Mont d'impiété. 
Ni le marché 9 ni la nièce du Pape ^ 
ni les procédés des neveux ne lut 

C 
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plurent / il fe brouilla avec eux pour la 
grande affaire des Romains modernes , 
4c punâilio > la fcience du nombre des 
pas qu'un Cardinal £c un Préfet doivent 
râire en reconduisant un Duc de Par- 
ime. Tous les Caudataires fe remuèrent 
dans Rome pour ce différent > & le Duc 
ide Parme s'en alla 4pou(èr une Médicis. 

Les Barberins ou Barbarins fongè- 
rent à la vengeance. Le Duc vofidait 
^tous lef ans fon bled du Duché de 
Cadro à la Chambre des Apôtres pour 
acquitter une partie de fa dette ; 6c la 
chambre des Apôtres revendait chère-, 
rroent ion bled au peuple. Elle en acheta 
ailleurs > & défendit Tentrée du bled de 
CaAro dans Rome. Le Doc de Pai'me 
ne put vendre ion bled aux Romains > 
êc le vendit auiC ailleurs comme il put. 

Le Pape qui d'ailleurs était uj^iUfez 
.mauvais Poëte» excommunia Odoud 
ielon l'ulagej âc incaméra le Duché 
de Caftro. Incamérer eft un nK)t de 
la langue particulière à la chambre 
des Apôtres : chaque chambre a la fien* 
.ne. Cela fignifie y prendre # (uûvj s'a-- 
, proprier > s'apkquer ce qui ne nous ap- 
partient pokit du tout. Le Duc avec le 
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Cecoors dciMé^icis Se de quelques aoois» 
arma pour defincamercr Con biçn. Les 
Parberip^ armèrent aufli* On pr^^end 
quç le Cardia»! AjitcMiw en ^am dé- 
Evrcr dçs (nçufqwtpns b6ni$ aux fol- 
^t«> ks exhortait à les tenir cqu^çiks 
i)içn propres, & a le^ jraporter dan» U 
même 4ta£ qu'on les leur avait confiés. 
On aiïbre même qu il y eut d» coupa 
donnés Qç rendus, 6c que trois on 
quatre perfpnnes moururent dans cecM 
guerre , ibit de l'intempérie > foit au- 
trement* On ne laifla pas de dép^n- 
fer beaucoup pl«s quC le blçd dc Ç^fkp 

PC valait, l^ Duc fortifia Çaftrgj ^ 
tout exçpmrpwnié qu'M 4tntf Ifi Bmw 

^^rîns pç purent prendra /a yilje îiyeij 

teun woiquètons. X^vf cria nf r«f- 
feroblîûf q^e n>édio(?rerpençau;« gwfrrcs 
dei Romaina du tems paflCé , 4c ençor 
noins à la morale de Jéfus Çhrift. Çc 
n'était pas même le dontrain tes demnn 
c'était le cantrain les de Jortir. Ce fracas 
dura par intervalles pendant les années 
164% & 164$. La Cour de France en 
1 544 procura une paix fourée. Le Duo 
de Parme cooununia ôc garda Caitrot 
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' Pamphile , Innocent X. qui ne faifaît 
point de vers & qui haïflait les deux 
Cardinaux Barberins > les vexa fi dure^ 
ment pour les punir de leurs vexations^ 
qu'ils s'enfuirent en France où le Cardi- 
nal Antonio fut Archevêque de Reims j 
(rand Aumônier & chargé d'Abbayes. 
Nous remarquerons en paflànt qu*il 
y avait encor un troifiéme Cardinal 
Barberin^ baptifé audi fous le nom 
ii*Antoine. Il était frère du Pape Urr 
bain VIIL Celui-là ne fe mêlait ni^ dei 
vers ni de gouvernement. Il avait été 
aflèz fou dans fa jeunefle pour croire 
que le feul moyen de gagner le Paradis 
était d'être firère laï chez les Capucins; 
It prit cette dignité ^ qui efl afTurément 
la dernière de toutes ; mais étaçt depuis 
devenu fage , il fe contenta d'être Car- 
dinal & très riche. Il vécut en philo-^ 
fophe; L epitaphe qu'il ordonna qu'ot^ 
gravât fur fon tombeau eu curieufe. 

t 

. Hk jflcet pulvis & cinis > pojiea nihiL 
Ci gît poudre & cendre , & pois rien. 

Ce rien eu quelque chofe de fingultcç 
pour un Cardinal. . : . ^ < 

Mais revenons aux aâàires de Par<^. 



f 



ET RONGKSLIONE. }7 

me. Pamphile en ^646. voulut donner 
à Caftro un Evcque fort décrié pour 
fcs mœurs & qui fit trembler tous les 
citoyens de Caftro qui avaient de belles 
femmes ôcde jolis enfans.L'Evêque fut 
tué par un jaloux. Le Pape au lieu de 
Êire chercher les çqi^^ables ôc de sVn- 
tendre avec le Duc pour les punir» 
envoya des troupes & fit rafer là ville^ 
On attribua cette cruauté à Dona Olim- 
pia belle-fœur & maîtreiïe du Pape à 
qui Iç Duc avait eu la négligence de 
ne pas faire de prcfens lorfqu elle en re- 
cevcût de tout le monde. Démolir une 
ville était bien pis que de Tincaméren 
Le Pape fit ériger une petite pyrami- 
de fur les ruineii avec cette infcription; 
Qui fU Gajîro. 

. Cela fe paffa fous Rapuce IL fils 
d'Odoard Farnèfe. On recommença 1^ 
guerre , qui fut encor mçins meurtrière 
que celle des Barberins. Le Duché d& 
Caftro & de Rônciglione refta toujours 
confifqué au profit de la chambre des A- 
pôtres depuis 1^45 jufqaà i6Sz fous le 
pontificat de Chigi Alexandre VIL 
Cet Alexandre VIL ayant dans plus 
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d'une affaire bravé Louis XIV. dont il 
fxképrifait là jeuneife 6c dont il ne <56n- 
haifîait pas la hauteur > les difTérénds 
fcrent pouffes fi loin entre les deux 
cours j les animofités furent fl vîolentef * 
entfô le Duc de Crcqui Attibaffadèur 
de France à Rome & Mario Chigi 
Jrère du Pape, que les Gardes Corfes 
de (a Sainteté tirèrent fur le carofle dé 
TAnibaffadrice & tuèrent un de fes Pa- 
ges à la portière. Il eft vrai qu'ils n y 
étaient zmotïCéi par aucune bulle ; mais 
si pdrut que leur zèle n'avait pas beau* 
coup déplu au St. Père. Louis XIV 
fit craindre (i vengeance. Il fit arrêter 
le nônce à Pari* y envoya àis troupes 
en Italie , fe faifit du' Comtat d'Avi- 
gnon. Le Pape qui avait dit d'abord 
que des légion f et Anges viendraient à 
Jon fecQun , ne voyant point paraître 
ces anges t it'hUmilia , demanda pardon* 
Le Roi de France lui pardonna à con- 
dition qu^il rendrait Caflro & Ronci- 
glione au Duc de Parme, ôcCommachio 
auDucdeModène, tous deux attachés 
à fcs intérêts & tous deux opprimés; 
Comme Innocent X. avait fait éri- 
ger une petite pyramide en f^mémoire 
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àc la démolition de Cafbro y le Roi de î 
France exigea qu'on érigeât une pyta- 
mide du double plus haute à Rome » 
dans la place Famèlè , oii le crime det 
Gardes du Pape avait été commis. A 
regard du page tué > il n'en fut pas que^ 
tion. Le vicaire de Jéfus^Chrift de-^ 
vait bien au moins une penfion à la fa^ 
mille de ce jeune Chrétien ^ La cour 
de Rome fit habilement inférer dans le' 
traité quon ne rendrait Caftro 6c Ron- 
ciglione au Duc que moyennant une 
fomme d'argent > équivalente à peu pr^^ 
à la fomme que la maifon Farnèfe de- 
vait au Mont de pieté. Par ce tour 
adroit Ctftro & Ronciglioné font de- 
meurés toujours incamerés>ma1gré Louis 
XIV. qui dans les ûccaûons éclatait 
avec fierté contre la cour de Rome fie ' 
enfuite lui cédait. 

Il efl certain que la jomiTance de ce 
Duché a valu à la chambre des Apôtres 9 
quatre fois plus que le Mont de pieté 
ne peut redemander de capital & d'in- 
térêts. N'importe , les Apôtres font tou- 
jours en pofleffion. Il n'y a jamais eu- 
d'ufurpation plus manifefte. Qu'on s'en 
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rapporte à cous les tribunaux de judiéa* 
turc 9 depuis ceux de la Chine juTqu'à 
ceux de Corfou; y en a- 1- il un feul 
où le Duc de Parme ne gagnât ùl caufe ? 
Ce n'eft qu un compte à faire. Com- 
bien vous dois-îe ? Combien avez-vous 
touché par vos mains ? Payez moi l'ex- 
cédent & rendez moi mon gage. Il ell 
à croire que quand le Duc de Parme 
voudra intenter ce procès» il le ga- 
gnera par-tûut ailleurs qu à la chambre 
des Apôtres» 

ACQU ISITIONS 

DE J y L E S IL 

JE ne parlerai point ici de Comma-» 
chio y c'eft une affaire qui regarde 
1 iimpire , fit je m'en rapporte à la 
chambre de Vefizlar de au Confeil auli- 
que.' Mais il faut voir par quelles bon- 
nes oeuvres les ferviteqrs des ferviteurs 
de Dieu ont obtenu du ciel tous les 
domaines qu'ils poiTédent aujourd'hui; 
Nous favons par le Cardinal Bembo» 
p^r Guichardin ôc par tant d'autre^^ 
comment U Rovère Jules II. acheta 
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la thtaf e , £c comment il fut élu avant 
même que les Cardinaux fûffeht entrés 
dans le conclave. Il fallait payer ce 
qu'il avait promis ^ fans quoi on lui au- 
rait r<epréfentc fcs billets ^ôc ilrifquaic 
d:êtrc. dcpofé. Pour payer les uns ^ il 
fallait prendre aux autres.' Il commen- 
ce par lever des troupes ; il fe met à 
leur tête f afBège Péroufe qui apparte- 
nait au Seigneur Baglioni homme fat- 
He Ôc timide qui n*eut pas. le courage 
de fe défendre. Il rendit fa Ville en 
iço5. On lui laiffa feulement empor- 
ter fcs jneubles avec des agnus Dei. 
De Péroufe Jules marche à Bologne 
& en chafTe les Bentivoglio. 

On fait comment il arma tous les 
Souverains contré Venife , & com- 
ment enfuite il s'unit avec les Véni- 
tiens contre Louïs XII. Cruel enne- 
mi > ami perfide, prêtre foldat, il réu- 
nifiait tout ce qu on reproche à ces 
deux profeffions 9 la fourberie & Fin* 
humanité. Cet honnête homme fc mê- 
lait auffi d'excommunier. Il lança fon 
ridicule foudre contre le Roi de Fran- 
ce Louis XII. le père du peuple; il 
croyait > die un Auteur célèbre ^ met- 
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tre les Rois fous ranathême eomme 
Viciirc de Dieu> & il mettait à prix 
les têtes de tous les Français en Italie 
comme Vicaire du Diable. Voilà Thom- 
me dont les Princes baifiôent les pieds 
& que les peuples adoraient comme un 
Dieu. J'ignore s'il eut la vérole i com-> 
me on Ta écrit. Tout ce que je fais > 
c'eft que la Signora Orfini fa fille ne 
l'eut point te quelle fiit une très ho- 
norable Dame. Il £iut toujours rendre 
juftice au beau fexe dans Toccafion. 



DES ACQUISITIONS 

D'ALEXANDRE VI. 

LA terre a retenti afiêz de la iimo< 
nie qui valut à ce Borgia la tfaia- 
rc ; des excès de fureur & de débau- 
che dont fe fouillèrent fes bâtards; 
de fon incefte avec Lucrecia fa fille. 
Quelle Lucrecia î On fait qu'elle cou- 
chait avec fon frère £c fbn père 9 ôc 
qu elle avait des Evèques pour valets 
de chambre. On eft afiez inftruit du 
beau feitin pendant lequel cinquante 
cQurtifanes nues ratnaflàienc des cha- 



D E J U L E s IL 41 

uigtits ea variant leors pofharei pour 
atnufer Sa Sainteté qui diftribua des 
prix aux plus vigoorrax vainqueun de 
ces Dames. Lltaiie parle encor dd 
poiibn qu'on prétendit qu'il prépara 
ppur quelques Cardinaux # ic dont on^ 
croit qu'il mourut iui» même. Il ne 
reOe rien de ces épouvantables hor^ 
reurs que la mémoire; mais il refte 
encor des héritiers de ceux que (on 
fUs & lui aflâifinèrent » ou étranglé^ 
rent > ou empoifonnèrent pour ravif 
leurs héritages. On Connait lo poifbn 
dont ils ie iêrvaient $ il ^appellait 
la cantarella* Tous les crimes de cette 
abominable famille font auffi connus 
que TEvangile à l'abri duquel ces mônf 
très les commettaient impunément. U 
ne s'agit ici que des droits de plu-^ 
fieurj illuftres Maifons qui fubfiftent 
encor. Les Orfini > les Colotines fbu- 
friront<^ils toujours que la Chambre 
Apoftolique leur retienne les héritages 
de leur ancienne maiibn? 

Nous avons à Venife des Tiepolo 
qui deicendent de la fille de Jean Sfor- 
ee Seigneurde Pefaro que CéfarBor- 
gia chaffa de la Ville au nom du Pape 
(bn père. Il y a dei Manfredi qui ont 
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droit de réclamer Faenza. Aftor Man* 
fredi âgé de dix-huit ans > rendit Faen- 
za au Pape 6c fe remit entre les mains 
de fan fils 9 à condition qu'on le laif- 
ferait jouir du refte de fa fortune. Il 
était d une extrême beauté ; Céfar Bor- 
gia en devint éperdument amoureux; 
mais comme il était louche > ainû que 
tous fes portraits le témoignent 9 6c 
que fes crimes redoublaient encor Phor^ 
reur de Manfredi pour lui y ce )eun(^ 
homme s'emporta imprudemment con- 
tre le raviiTeur ; Borgia n*en put jouir 
que par violence : enfuite il le fit jetter 
dans le Tibre avec la femme d'un Ca- 
raccioli qu'il avait enlevée à Ion époux. 

On a peine à croire de telles atro- 
cités ; mais s'il eft quelque choie d'a- 
véré dans rhiftoire y ce font les crimes 
d'Alexandre VI. & de fa famille. 

La maifon de Montefeltro n'eft pas 
encor éteinte. Le Duché d'Urbin qu'A- 
lexandre* VI & fon fils envahirent par 
la perfidie la plus noire & la plus célé- 
brée dans les livres de Machiavel > ap- 
partient à ceux qui font entrés dans la 
maiibn de Montefeltro > à moins que * 
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lès crimes n'opéretit une prcfcription 
comré Téquité. 

Jules Varano Seigneur de Camerino 
ïiit (ail par Céfar Borgia dans le temps 
même qu il iignait une capitulation y 0c 
fut étranglé fur la place avec (es deux 
-fils. 11 y a encbr des Varano dans la 
Romagne > c'eft à eux fans doute qtïe 
Camerino appartient. 

Tous ceux qui lifent> ont vu avec 
cfFroi dans Machiavel comment ce Cé- 
far Borgia fit affaffiner Vitellozzo Vi- 
tçlli* Oliverotto da Fermo> il fignor 
Pagolo , & Frâncéfcds Orfini Duc de 
Gf avirû. Mais ce . que Machiavel n'a 
point dit 9 & ce que les Hiftoriens con- 
temporains nous apprennent^ ceft'que 
pendant que Borgia faifait étrangler le 
Duc de Grayina ôc fes amis dans le 
château de Sinigaglia> le Pape fon Père 
faiftit arrêter le Cardinal Orfini 9 pa- 
rent du Duc de Gravina » & confifquait 
itous les biens de cette iUuflre maifon. 
L.e Pape s'empara même de tout le mo- 
bilier. 11 fe plaignit amèrement de ne 
point trouver parmi ces effets une greffe^ 
perle cftimée deux mille ducats 5 & 
onexafféite pleine d'or qu'il favait être 
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chez U Cv4in»l ht roèr« de ce ib«Î- 
heureux prélat > âgée 4e ^9trç >• vingt 
anS) <^igt^t qu^Alé3(imdre VU» félon 
(à çQutuoie I n'eropoifonp^ Ton ^ , 
vint en treoîbUnt lui ^pp^i^er h pçrle 
& la cafTçfte j gc^if fon fiU éxm ^éja 
eqàpoiipnné ^ r^nd^it lei derniers ^14- 
piri. Il e(i çejrtïkin que (1 la perle eft 
encor » comme qq If (;iit f d^ns le tré» 
fots fies ?4ppt« ild doivent fn cons- 
cience la rervdre à la maifon de» Urûn», . 
avec Targenc qui était dans la. ç^ette. 



j I. ^«Bi lirfF II 11^ Il 



CONCLUSION. 

Après avoir rapporté danç ïa véri- 
té la plu9 cxa^c tou;^ ce$ faits 
4opt on pçpt tirer quelcjucs copfequerï- 
ççs & Qox\t on peut faire quelque u(a- 
gç honnête 9 je ferai remarquer à tout 
les intéreflçs qui pourront jetter les 
yeux fur ces fçuillçs > que les Papes 
n'çnt pas un pouce de terrç en Sou- 
veraineté qui n ait été acquis par des 
troubles ou par des fraudçs. A legard 
• des troubles il p y a qu'à lire Thiftoire 
de TËmpirc fie Uf Jurifconfultes d'Âls 
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lemagne. A regard dea fraude» il n^ 
a qu à j^tter les yeux fur U dcMiiticox 
de Coi^iamin ùc fur les ^ Péçr^tale^. 
La doMÛon de la Comteilè MaibU- 
de au doux ôc roodefte Grégoire VII: 
eft le titre le plus favorable aux Evl- 
ques. de Ropae* Mais en bo^ne fgi fi 
une femme à Paris r à Vienne > à Ma- 
drid I à Lisbone déshéritait tous fes p?- 
rens fit laiifait tous fes fiefs inafculips 
par teftaroent à fon cqnftffeur jv? ç (gs 
bagues ôc joyaux 9 ce teftan^çni ne fp- 
rait«ii pas caué fuivant les loix exprciTcs 
de tous ces Etats? 

. Oa nous dira que le Pape eft a» deP 
fus de toutes les loix 9 qu'il peyc rendre 
juftc ce qui eft injufte» p9^ft d§ injuflh 
tia facin jupitiûm. Papa ift fupm jus 9 
fWtrajusf^ e9ctr«mi c'eftle femiçi.ent 
de BeUarmin ( * ) j c'eft lopinion des 
théologiens Komains* A cela nous n Sa- 
vons rien « répondre. Nous révérons 
le i&ége de Rome. Nous lui devons les 
indulgences 9 la faculté de tirer des 
âmes du Purgatoire > la permiflion d'é- 
poufer nos belles- fççurs & nos nièces 
Tune fiprès l'autre ^ la çanonifation de 

( ^ ) De RMC12IXS Fontsfice , 7cm. I. Lir. 4* 
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St. Ignace? la fareté d'aller eh Paradis 
en portant le fcapulaire; mais ces bien« 

* faits ne fopt peut - être pas une raifon 
ppur retenir le bien d'autrui. 

• Il y t des gens qui difent que ft 
chaque Eglife fe gouvernait par elle* 
même (bus les loix de TEtat ; fi on 

- mettait fin à la fimonie de payer des 
Annates pour un bénéfice ; fi un E- 
vêque qui d^ordinaire n'eft pas riche 
avant la nomination > n'était pas obli- 
gé At fe ruiner lur ou Tes créanciers 

' en empruntant de largent pour payer 
(es bulles ; l^Etat ne ferait pas appau-* 
vri à la longue par la fortie de cet 
argent qui ne revient plus. Mais nous 
laiflbnà cette matière à difcuter par les 
Banquiers en Cour de Rome. 

FinifTons par. fupplier encor le lec- 
teur Chrétien & Bénévole 4^ lire l'E- 
vangile , & de voir s'il y trouvera un 
leul mot qui ordonne le moindre des 
tours que nous avons fidèlement rap- 
portés. Nous y lifons^ il cft vrai > qu'il 
faut fe faire *dés amis avec l'argent de 
la Mammone d'iniquité. Ah beatifïîmo 

Padre > fi cela eft» rendez donc l'argent 

A Fadoui l§ 2^ Juin 1768* 
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